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C'est en février 2002 que le président de la République et le Premier ministre ont, conjointement, confié à Bernard-Henri Lévy la mission de se rendre en Afghanistan et d'y étudier les modalités d'une contribution française à la reconstruction de ce pays meurtri.

Voici la lettre que lui adressa alors M. Hubert Védrine, Ministre des Affaires étrangères, afin de fixer les modalités de cette mission:

15 février 2002

Monsieur,

A la demande conjointe du Président de la République et du Premier ministre, une mission d'information et de réflexion concernant l'Afghanistan vous est confiée par le Gouvernement.

L'objectif de cette mission est de préciser les attentes et les besoins du peuple afghan dans le domaine de la coopération culturelle au sens large et de contribuer ainsi à l'orientation de notre coopération avec l'Afghanistan.

Il vous reviendra d'abord de dresser un état des lieux dans un certain nombre de domaines prioritaires: en premier lieu, éducation, santé, mais aussi, patrimoine, développement social et économique, construction de l'Etat de droit. Vous tiendrez compte des principaux programmes de coopération mis en place par les pays ou organismes multilatéraux intervenant en Afghanistan.

Sur la base de cette évaluation, vous établirez une liste de recommandations et de propositions destinées à contribuer à la définition de projets de coopération français en Afghanistan. Une attention particulière devra être accordée à la possibilité de nouvelles initiatives.

Dans le cadre de cette mission, vous nouerez tous contacts utiles à Kaboul comme en province et veillerez en particulier à établir un dialogue confiant avec les nouvelles autorités afghanes en vous efforçant de recueillir leurs souhaits et suggestions et, éventuellement, leurs réactions à vos propositions.

Votre mission sera d'une durée approximative d'un mois en février-mars 2002, période durant laquelle vous bénéficierez d'un statut diplomatique ainsi que d'un budget de fonctionnement sur place. A l'issue, vous voudrez bien me présenter un rapport sur la base duquel Charles Josselin et moi-même nous nous entretiendrons de façon approfondie avec vous.

Mon Cabinet prend toutes les mesures utiles pour faciliter le bon déroulement de la tâche qui vous est confiée. Les services du ministère des Affaires étrangères à Paris, et notamment la Direction générale de la coopération internationale et du développement, se tiennent à votre entière disposition avant votre départ. Sur place, nos ambassades à Kaboul et à Islamabad vous apporteront l'aide nécessaire, notamment sur le plan logistique.

Je vous remercie d'avoir bien voulu accepter cette mission et vous prie d'agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments les meilleurs.

Hubert Védrine
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Passion afghane

Il y a trois raisons, au moins, de venir en aide à l'Afghanistan.

C'est l'intérêt des démocraties et, par conséquent, de la France de contribuer à ce que s'inverse, à Kaboul, la logique politique, idéologique, religieuse qui a amené les Talibans et donc Al Qaïda. Non pas, bien entendu, qu'il y ait, entre ceci et cela, un lien simple de causalité. Et j'ai assez dit, en d'autres lieux, ma méfiance envers les analyses qui réduisent la violence terroriste à son terreau de désespérance et de misère, j'ai trop dénoncé cette façon de dissoudre le mal en général, et le mal terroriste en particulier, dans un océan de raisons qui ne peuvent, à la fin, que le disculper, pour venir dire aujourd'hui qu'Al Qaïda c'est la misère et que la misère est soluble dans l'aide internationale et les réformes. Mais enfin, que la nébuleuse Ben Laden ait vu sa force décuplée par son alliance avec les Talebs et que les Talebs aient été rendus possibles par l'immense lassitude des Afghans brisés par vingt années de guerre et de destructions, ce n'est pas contestable; et j'ai d'ailleurs la conviction qu'il reste, non seulement à Gardez, mais aux abords de Kandahar, dans les zones grises de Kaboul, dans telle armée privée liée à tel seigneur de la guerre de la région de Khost, des irréductibles qui continuent, quoique dans l'ombre, d'arguer de ce désastre afghan pour recruter, endoctriner et, peut-être, placer sur orbite les soldats du prochain Djihad. C'est ce cercle de la destruction qu'il faut, en aidant les Afghans, tenter de briser. C'est avec cette logique du pire qu'il faut, en participant à la construction, à Kaboul, d'un début d'Etat de droit, essayer de rompre. Non sans signifier, au passage, à tous les Etats voyous susceptibles de prendre le relais de Mollah Omar et d'accueillir à leur tour les bases arrière du terrorisme (et qui ont les yeux fixés, on s'en doute, sur le sort de l'Afghanistan) : non seulement le crime ne paie pas mais il y a une prime à son désaveu - la communauté internationale, France en tête, apporte son soutien à ceux d'entre vous qui acceptent de sortir du rang des Etats meurtriers.

Aider l'Afghanistan est, ensuite, un devoir. C'est un acte, non de compassion, mais de justice. C'est, non seulement notre intérêt, mais l'acquittement d'une dette que l'Occident, et en particulier l'Europe, a contractée à l'endroit de ce peuple qui, après avoir donné à tous des leçons d'insoumission et d'insolence, après avoir incarné, face au grand jeu des empires, l'esprit d'indépendance - et avant de tenir tête, puis d'infliger sa première défaite militaire et politique, au fondamentalisme armé - a forcé l'admiration du monde par sa guerre contre les Soviétiques. Que l'histoire de cette guerre reste à écrire, que cette histoire, lorsqu'on l'écrira, réserve des surprises, qu'elle ait ses zones d'ombre en même temps que sa face de lumière, qu'elle soit peuplée de personnages troubles autant que de héros, de Hekmatyar autant que de Massoud ou de Abdul Haq, je le sais mieux que personne, et depuis vingt ans. Mais il y a un mérite, au moins, que nul ne retirera aux Afghans et qui est d'avoir, non seulement combattu, mais vaincu l'Armée rouge; il y a un rôle historique qui leur appartient en propre et qui est d'avoir, avant Gorbatchev, avant la Pologne et son pape, avant les dissidents, avant les révolutions de velours et la chute du Mur de Berlin, infligé ses premières défaites à l'URSS; s'il y a bien une gloire qui leur est acquise c'est d'être à l'origine de la décomposition, puis de l'écroulement, du soviétisme. Pour tous ceux qui, en France, ont pensé et pensent encore que la question du communisme fut, avec celle du nazisme, la question clé du XXe siècle, l'honneur n'est pas mince. Pour tous ceux qui, parmi nous, se sentent plus libres depuis que la chape a cessé de peser sur la moitié orientale de l'Europe, la reconnaissance est sans bornes. Et c'est pourquoi je soutiens, dans ce rapport, qu'aider l'Afghanistan à relever ses ruines n'est pas un acte de charité mais une obligation morale.

Et puis il y a l'amitié, enfin. Il y a ce pacte séculaire et, au fond, énigmatique que la France a noué avec l'Afghanistan et qui, un siècle durant, ne s'est jamais démenti. Il existe des pays à qui nous lient la géographie, l'histoire, des frontières disputées, des intérêts partagés. Il en est d'autres qui nous sont chers par les arts, la littérature, les grands rendez-vous de la science ou de la pensée. Rien de tel, ici. Rien de vraiment comparable, malgré Kessel, ni à l'Egypte de Denon et Champollion, ni à l'Abyssinie depuis Rimbaud, ni même à la Prusse de Voltaire ou à la Russie de Diderot. Et, pourtant, entre nos deux pays, s'est noué un lien de chair et d'esprit dont il n'y a pas d'équivalent - ni, on le sent bien, de prédestination ni de vraie logique. Ce sont, du côté de la France, les voyageurs-aventuriers du XIXe
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